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ÉVANGILE 

« Vous laissez de côté le commandement de Dieu,  
pour vous attacher à la tradition des hommes » (Mc 7, 1-13) 

Alléluia. Alléluia. 
Incline mon cœur vers tes exigences. 
Fais-moi la grâce de ta loi, Seigneur. 
Alléluia. (Ps 118, 36a.29b) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Marc (Mc 7, 1-13) 

En ce temps-là, 
les pharisiens et quelques scribes, venus de Jérusalem, 
se réunissent auprès de Jésus, 
et voient quelques-uns de ses disciples prendre leur repas 
avec des mains impures, c’est-à-dire non lavées. 

Les pharisiens en effet, comme tous les Juifs, 
se lavent toujours soigneusement les mains avant de manger, 
par attachement à la tradition des anciens. 
 
Et au retour du marché, ils ne mangent pas avant de s’être aspergés d’eau. 
Et ils sont attachés encore par tradition 
à beaucoup d’autres pratiques : lavage de coupes, de carafes et de plats. 
 
Alors les pharisiens et les scribes demandèrent à Jésus : 
« Pourquoi tes disciples ne suivent-ils pas la tradition des anciens ? 
Ils prennent leurs repas avec des mains impures. » 
 
Jésus leur répondit : 
« Isaïe a bien prophétisé à votre sujet, hypocrites, ainsi qu’il est écrit : 
Ce peuple m’honore des lèvres, mais son cœur est loin de Moi.  
C’est en vain qu’ils Me rendent un culte. 
Les doctrines qu’ils enseignent ne sont que des préceptes humains. 
Vous aussi, vous laissez de côté le commandement de Dieu, 
pour vous attacher à la tradition des hommes. » 
 
Il leur disait encore : 
« Vous rejetez bel et bien le commandement de Dieu 
pour établir votre tradition. 
En effet, Moïse a dit : Honore ton père et ta mère. 
Et encore : Celui qui maudit son père ou sa mère sera mis à mort. 
Mais vous, vous dites :  
Supposons qu’un homme déclare à son père ou à sa mère : 
“Les ressources qui m’auraient permis de t’aider 
sont korbane, c’est-à-dire don réservé à Dieu”, 
alors vous ne l’autorisez plus à faire quoi que ce soit pour son père ou sa mère ; 
Vous annulez ainsi la Parole de Dieu par la tradition que vous transmettez. 
Et vous faites beaucoup de choses du même genre. » 

– Acclamons la Parole de Dieu.                                                                                                                                           
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« Donne-Moi ce que Je t’ai donné. »                                               GE – La Volonté Divine – lumen luminis 

Le Livre du ciel                          Tome 36 - 16 juin 1938                         Luisa Piccarreta 

 

Afin de toujours donner et recevoir, J’appelle la créature à vivre dans ma Volonté 

 

Je me sentais submergée dans le Fiat. Mon toujours aimable Jésus, toute bonté, me dit : 

  
Ma petite fille de ma Volonté, tu ne sais pas jusqu’où mon Amour peut Me conduire  
pour celle qui vit dans ma Volonté.  
Combien d’inventions Il me fait faire, toutes les combines qu’Il me fait trouver.  
 
J’en arrive à faire de nouvelles surprises  
- pour avoir toujours quelque chose à faire avec cette âme.  
Et pour qu’elle soit toujours surprise et occupée avec Moi, Je ne lui laisse pas de temps.  
 
À un moment, Je lui dis une Vérité. 
À un autre, Je lui fais un Don. 
À un autre moment encore, Je lui fais voir  
- notre Beauté qui la ravit,  
 -notre Amour qui gémit, qui brûle, qui est en délire, qui veut être aimé.  
En somme, Je ne lui laisse pas de temps.  
 
Et ce que Je veux le plus, ce que Je veux toujours,  
c’est qu’elle non plus ne Me laisse pas de temps.  
 
Écoute alors ce que Je fais.  
Afin de toujours donner et recevoir, J’appelle la créature à vivre dans ma Volonté 
Et Je lui fais Don  
- de la Sainteté de ma Volonté,  
- de sa Lumière, de sa Vie, de son Amour, et  
- de ses Joies infinies pour autant que l’âme puisse en contenir.  
 
Lorsque l’âme y a vécu quelque temps, la trouvant fidèle,  
Je vais vers elle et Je lui dis : « Donne-Moi ce que Je t’ai donné. »  
 
Cette âme, veut Me faire voir combien elle M’aime.  
Sans hésiter un instant,  
- elle Me donne immédiatement tout ce qu’elle a,  
- même son souffle, son battement de cœur, son mouvement, tout. 
 
 Elle me donne tout.  Elle ne garde rien pour elle.  
Au contraire, elle est heureuse de tout donner à Jésus.  
 
Je prends tout. Je regarde continuellement ce qu’elle M’a donné  
 pour faire mes délices et mon bonheur de ses dons.  
Je les dépose dans Mon Cœur pour en jouir comme étant la propriété de ma fille. 

  
Mais crois-tu que cela Me suffise ?  
De la part de la créature, Je suis satisfait.  
 
Mais de ma part, jamais. Mon Amour ne Me laisse jamais en paix.  
Il enfle, déborde, Me fait faire les plus grands excès. (…) 


